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Dans le carnet du patrimoine, Yvon nous raconte la 
suite de la d®portation Acadienne. ë lire en page 8. 

La g®n®alogie ad®nique ou g®n®tiqueé Quel int®r°t a
-t-elle? Que peut-elle mõapprendre que je ne sais 
d®j¨? Je vous invite ¨ en d®couvrir les ficellesé 
Vous °tes int®ress®é Sautez ¨ la page 4! 

Lac-M®gantic 2013, ­a vous rappelle quelque 
choseé Jean-Fran­ois Beaul® nous le raconte ¨ sa 
mani¯re. ë lire en page 13. 

Les Beaul® ont d®couvert les ®cosyst¯mes haute-
ment inondables du Domaine Taschereau de Sainte-
Marie-de-Beauce. Ginette Larochelle-Beaul® nous 
raconte son weekend. Voir en page 6. 

Patrick Beaul® et David Bensadoun participent au Silk 
Way, un rallye de 10 700 kilom¯tres entre Moscou 
et P®kin. Leurs aventures ¨ la page 5. 
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Bonjour ¨ tous et bienvenue ¨ ce 
rendez-vous biannuel  quõest la pu-
blication du Bolley. Jõesp¯re que 
chacun dõentre vous se porte bien 
et que vous °tes pr°t pour le temps 
des f°tes. 

Il est ¨ noter que la F®d®ration des 
associations de familles du Qu®bec 
rencontre pr®sentement quelques 
difficult®s quõelle surmontera s¾re-
ment, je nõen dis pas plus, je laisse 
notre ami et administrateur de la 
F®d®ration Yvon Beaul® vous 
mettre au courant de tout ­a car sa 
pr®sence au conseil dõadministration 
de cette derni¯re le rend plus apte 
¨ vous donner lõheure juste. Je vous 
rassure seulement sur le fait que 
pour notre association tout ­a nõa 
aucun impact. Comme vous le voyez 
lõ®dition du Bolley se fait comme ¨ 
lõhabitude et, bien s¾r, lõactivit® et 
lõassembl®e g®n®rale se tiendra au 
cours de lõ®t® comme par le pass®.  

Nous avons lõ®norme chance dõavoir 
des personnes qui nõont pas peur de 
sõinvestirent au cïur de celle-ci. 
Nous avons su prendre certains vi-
rages lorsquõil le fallait, nous avons 
commenc® au d®but des ann®es 
2000 ¨ faire nous m°me lõ®dition de 
notre bulletin de liaison afin de r®-
duire les d®penses, nous avons ¨ 
cette m°me ®poque mis sur pied un 
site web le : www.beaule.qc.ca. Il y 
a deux ou trois ans une page Face-
book a ®t® cr®®e pour nous per-
mettre de mieux diffuser les nou-
velles touchant les Beaul®, ¨ cette 
m°me ®poque nous avons pass® ¨ 
Skype pour tenir les r®unions du 
conseil dõadministration de notre 
association et ainsi encore r®duire 
nos d®penses annuelles de plusieurs 
centaines de dollars. Il y a quelques 
mois je me suis aussi cr®® un pro-
file Facebook personnel dans le but 
dõessayer dõ®tablir un lien suppl®-
mentaire entre la grande famille 
Beaul® et la page Facebook de 
lõAssociation dans le but avou® de 

pouvoir davantage la 
faire conna´tre. Jõai-
merais bien s¾r pouvoir 
partager les petits 
bonheurs et les peines 
des Beaul® mais sõil est 
simple de partager une 
nouvelle entre profile 
Facebook, il en est au-
trement lorsquõil sõagit 
dõune page. Je mõex-
plique, un profile ap-
partient ¨ un individu, ce dernier a 
des amis Facebook avec qui il inte-
ragit. Une page par contre repr®-
sente une association comme la 
n¹tre par exemple et nõest donc pas 
amis avec les navigateurs qui la vi-
site. Les publications que nous fai-
sons sur nos profiles ne donnent 
pas par d®faut les droits de parta-
ger sur une page. Je suis encore 
d®butant sur Facebook et jõesp¯re 
trouver le moyen dõunir les Beaul® 
autour de ce m®dium. 

Lõ®t® dernier lors de notre assem-
bl®e g®n®rale, nous avons pr®sent® 
le recueil des neuf premi¯res g®n®-
rations que nous a offert notre his-
torien et g®n®alogiste pr®f®r® Yvan 
Beaul®. ë la demande dõYvan, jõai 
personnellement fait la proposition 
de  rendre ce manuel disponible sur 
notre site web. ë la suite de cette 
pr®sentation, deux points sem-
blaient tracasser les participants, 
le premier ®tait le fait de mettre 
les dates de naissance des per-
sonnes vivantes sur la toile. Apr¯s 
rev®rification, il apparait quõYvan y 
avait song® et ne les avaient pas 
publi®s. Le second point ®tait de 
sõassurer de prot®ger les droits 
dõauteur sur ce recueil. Claude 
Beaul® est, au moment o½ jõ®cris ses 
lignes, ¨ v®rifier ce quõil faut faire 
pour nous assurer de ne pas avoir 
de probl¯me dõaucune sorte. Je sou-
haite en cette fin dõann®e de pou-
voir loger cette compilation des 
lign®es de Beaul® sur le net le plus 
t¹t possible.  

En marge de cette prochaine ®mis-
sion, jõaimerais aussi pouvoir loger 
dans ce recueil les photos de nos 
aµeux. De nombreux portraits crou-
pissent au fond des bo´tes ou dans 
de vieux albums. Parfois nous ne 
sommes m°me pas capables dõiden-
tifier les personnages qui y posent. 
De l¨ lõurgence de les int®grer dans 
un document qui je lõesp¯re, trans-
cendera les temps et qui sait con-
na´tra les descendants de la ving-
ti¯me g®n®ration. Par exemple, la 
photo dõAugustin Beaul®, mon ar-
ri¯re-arri¯re-arri¯re-grand-p¯re a 
®t® trouv® dans un grenier dans la 
r®gion de Lac-M®gantic et nõeut ®t® 
de la vigilance de Gaston Audet-
Lapointe et du texte manuscrit se 
trouvant ¨ lõarri¯re de la photo. 
Nous nõaurions jamais pu conna´tre 
ce sympathique bonhomme. Alors, ¨ 
vos albums et dans un prochain ave-
nir je vous reviendrai avec la fa­on 
de nous pr®senter ces grands-
parents. 

Je mõen voudrais de ne pas prendre 
le temps de remercier Fran­ois 
Beaul® de Gatineau qui a pris le 
temps de nous redessiner notre 
site web. Il lõa aussi adapt® aux ta-
blettes ®lectroniques ainsi quõaux 
t®l®phones intelligents. La mise ¨ 
niveau de lõinformation sõy trouvant 
se fera au fur et ¨ mesure. Vous en 
serez inform® via Facebook. 

 

Votre pr®sident, Marcel Beaul®. 

Le mot du président...  



 

Num®ro 56 Le Bolley 3 

Qu®bec 2016-11-15 

 

Message dõun administrateur de FAFQ 

 

 Le b®n®volat est confront® ¨ des soubresauts souvent d®stabilisants. Notre 
Association a pu compter depuis nombre dõann®es sur les services et lõexp®rience 
de la F®d®ration des associations de familles du Qu®bec. Que ce soit pour lõim-
pression de notre revue et son exp®dition, pour le maintien de la liste des 
membres ¨ jour, pour son assurance collective qui prot¯ge les membres du conseil 
dõadministration et enfin pour lõexposition des associations au niveau provincial par 
ses salons, ses congr¯s etc. 

 Sans compter le soutien donn® aux familles d®sireuses de se former en asso-
ciation (dont Yvan notre fondateur sõest si bien servi). Les revenus de la F®d®ra-
tion ont fondu au soleil depuis six ¨ sept ans et la d®pendance aux subventions 
gouvernementales nõa cess® dõaugmenter dõann®e en ann®e. Ce nõest pas la premi¯re 
fois que la F®d®ration se prom¯ne dans des d®ficits administratifs mais cette an-
n®e, il aurait fallu obtenir du gouvernement une subvention dõau moins 120 000 $ 
pour bien boucler la boucle. 

 Suite ¨ lõincertitude pendant plusieurs semaines de la subvention; suite aussi 
aux obligations p®cuniaires face ¨ nos fournisseurs et ¨ nos employ®s; nous avons 
d¾ mettre ¨ pied la totalit® de nos employ®s et budg®ter pendant quõil ®tait encore 
temps sans perte et aussi en prenant toutes les actions pour ne pas °tre en dette 
avec personne. 

 Actuellement, les services restreints, vous en conviendrez, sont assur®s tem-
porairement par une ®quipe de b®n®voles (dont je fais parti) pour maintenir des 
heures dõouverture jusquṏ ce que lõon puisse avoir une photographie finale et °tre 
en mesure de vous revenir aux environs de f®vrier 2017 pour une assembl®e g®n®-
rale des associations et je lõesp¯re bien une nouvelle structure qui va convenir ¨ 
tout le monde! 

 

 Merci de votre compr®hension 

 

      Yvon Beaul®, 
      Administrateur, membre du Conseil de la 
      F®d®ration des associations de familles du Qu®bec 
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Les tests portant sur lõADN : quel int®r°t? 

Par Michel Bérubé, v. -p.  

Fédération des associations de familles du Québec inc.  

La f®d®ration a adopt® le prin-
temps dernier un plan triennal dans 
lequel de nouveaux objectifs se 
sont ajout®s, notamment celui de 
faire conna´tre le potentiel de la 
g®n®alogie g®n®tique. On a aussi 
pr®vu de r®aliser un guide qui per-
mettrait de sõy retrouver en cette 
mati¯re, plus particuli¯rement en 
ce qui a trait aux diff®rents tests 
disponibles ¨ des fins g®n®alo-
giques. En attendant la publication 
dõun premier petit guide, jõai pens® 
vous livrer mon opinion par 
quelques textes, lesquels permet-
tront ¨ certains de sõinitier dans 
ce domaine. Commen­ons ici par la 
question qui se pose souvent au 
premier abord, soit ç quel est 
lõint®r°t pour moi de passer un 
test? è. 

Lõint®r°t nõest pas le m°me pour 
tous. Il peut se situer ¨ diff®rents 
niveaux, y compris au plan indivi-
duel uniquement. Il varie m°me sur 
ce plan. On peut rencontrer des 
personnes qui, ayant ®t® adopt®es, 
sont ¨ la recherche de leur origine, 
quand ce nõest pas carr®ment de 
leurs parents biologiques ou de 
fr¯res et de sïurs. Dõautres ont 
entendu dire que leurs aµeux 
avaient du sang autochtone, irlan-
dais, ®cossais et m°me juif. 
Dõautres enfin veulent tout simple-
ment en savoir plus sur leurs ori-
gines, par exemple avec un test sur 
lõADN-Y. 

Les r®sultats obtenus pour un test 
portant sp®cifiquement sur 
lõADN-Y permettent par exemple 
dõ®tablir une signature ad®nique, 
lõ®quivalent dõun code-barres sous 
la forme dõune s®rie de chiffres. 
Comme le chromosome Y passe de 
p¯re en fils ¨ peu pr¯s sans modifi-
cation, sauf une de temps en temps 
sur quelques g®n®rations, la signa-

ture en question est plus fiable que 
votre patronyme pour d®terminer 
si vous °tes un vrai Lafleur ou vrai 
Larose. Un Richard peut ainsi d®-
couvrir quõil appartient ¨ une lign®e 
descendant en r®alit® dõun Robi-
chaud tout comme un adopt® qui 
sõappelle Tremblay pourra d®cou-
vrir que sa signature est plut¹t 
celle des Gauthier. 

Lõint®r°t peut aussi varier pour les 
familles ou les associations de fa-
milles. Lorsque plusieurs porteurs 
dõun patronyme dõau moins deux 
lign®es diff®rentes sont test®s, il 
est question de triangulation. Cela 
nous donne un outils avec lequel on 
peut ®tablir ¨ pr¯s de 100 % une 
signature biologique de lõanc°tre 
commun sans avoir ¨ le d®terrer. Il 
est possible de d®couvrir par la 
m°me occasion des micromutations 
dont nous sommes porteurs, aussi 
appel®es SNP pour Single Nuclear 
Polymorphism. Celles-ci permet-
tent dõ®tablir que nous apparte-
nons ¨ tel ou tel groupe dõindividus 
provenant autrefois de telle ou 
telle r®gion. Il est question ici 
dõhaplogroupes correspondant ¨ de 
tr¯s anciennes mutations et de 
sous-clades, cõest- -̈dire de 
sous-ensembles dans chaque haplo-
groupe. 

ë date, jõai vu des gens qui cher-
chent leurs anc°tres dans le sud 
de la France d®couvrir quõils 
avaient plut¹t des racines dans le 
nord, voire en Scandinavie, ou 
m°me en Europe centrale. Dõautres 
dont lõanc°tre est venu ici en pro-
venance de la Normandie sont au 
contraire porteurs dõun micromuta-
tion identifi® ¨ la p®ninsule Ib®-
rique, donc ¨ lõEspagne, au Pays 
Basque ou au Portugal. Ce nõest 
dõailleurs parce que nos anc°tres 
sont principalement venus de 

France que nos racines sont homo-
g¯nes. Certains sont plut¹t des 
descendants, sans °tre pour autant 
Irlandais, des Celtes de lõAtlan-
tique alors que dõautres ont des 
racines chez les Celtes des Alpes. 
Certains se trouvent des origines 
nord-germaniques ou scandinaves 
alors quõil est plut¹t question pour 
dõautres de la Sicile, de lõItalie du 
sud, de lõAfrique du nord ou m°me 
du Moyen Orient, sans oublier la 
diaspora juive. Dõailleurs, plus je 
mõint®resse au sujet, plus je cons-
tate que le bassin g®n®tique des 
Qu®b®cois est diversifi®. 

Le test le plus populaire chez les 
Am®ricains est le Family Finder de 
FTDNA (FamilyTreeDNA) qui est 
aussi offert par Ancestry. Cõest 
aussi le moins dispendieux (79 $ 
pr®sentement avec FTDNA). 
Comme il est plus difficile pour un 
Am®ricain dõ®tablir sa g®n®alogie 
selon le mode traditionnel, notam-
ment parce que lõorthographe des 
patronymes a beaucoup chang® ou 
encore parce que lõon a carr®ment 
emprunt® un patronyme sonnant 
anglais, sans compter les nombreux 
mouvements dõun ®tat ¨ un autre et 
la pauvret® dans plusieurs ®tats de 
certains registres, on a recours au 
test pour savoir dõo½ lõon vient. Les 
r®sultats du Family Finder peuvent 
indiquer ¨ un individu test® que son 
ADN est par exemple ¨ 50 % des 
´les britanniques, ¨ 20 % irlandais, 
¨ 10 % dõEurope Centrale, de 
lõouest ou du sud, ¨ 10 % autoch-
tone, asiatique ou africain. 

Ce test porte sur lõADN autosomal, 
cõest- -̈dire lõensemble des chro-
mosomes de notre ADN ¨ lõexep-
tion de la paire XY ou XX qui d®-
termine notre genre masculin ou 
f®minin. Comme nous sommes tous  
le r®sultat dõun m®lange al®atoire 
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entre lõADN de notre m¯re et celui 
de notre p¯re, nous sommes tous 
uniques. Le 50 % dõADN re­u de 
notre m¯re nõest pas le m°me pour 
nos fr¯res ou nos sïurs. Et m°me 
si nos deux parents ont h®rit® de 
lõADN de leurs propres parents ¨ 
50 - 50, cela ne veut pas dire que 
notre ADN provient ¨ 25 % de 
chacun de nos quatre grands-
parents. Je peux tr¯s bien avoir 
h®rit® ¨ 40 % de lõADN de ma 
grand-m¯re maternelle et tout au-
tant de celui de mon grand-p¯re 
paternel alors quõun fr¯re ou une 
sïur  sera au contraire ¨ 40 % de 
notre grand-p¯re maternel et tout 
autant de notre grand-m¯re pater-
nel. 

Je vais mõutiliser ici comme 
exemple. Ayant r®cemment appris 
que mon ADN ®tait dõorigine scan-
dinave ¨ 35 %, plus sp®cifiquement 
identifiable au sud de la Norv¯ge 

et de la Su¯de, je me suis s®rieu-
sement demand® comment cela 
®tait possible pour un Canadien-
fran­ais, m°me sõil a un anc°tre 
dõorigine normande. Jõai entrepris 
de faire tester dõautres B®rub® 
bien que lõADN autosomal ne soit 
pas normalement pris en compte ¨ 
des fins g®n®alogiques. Jõai ainsi 
appris que lõADN de ma propre 
sïur est scandinave ¨ 36 % alors 
que ses r®sultats sont tr¯s diff®-
rents des miens pour le reste. Une 
petite cousine am®ricaine a obtenu 
un r®sultat de 27 % alors quõun B®-
rub® dõune autre lign®e a d®couvert 
avec incr®dulit® quõil ®tait m°me 
scandinave ¨ 53 %. Certains ont 
aussi obtenu un r®sultat sans aucun 
ADN scandinave. 

Cela mõa quand m°me ouvert les 
yeux sur un int®r°t collectif plus 
global, celui de comprendre ¨ quel 
point le bassin g®n®tique des Qu®-

b®cois peut °tre diversifi®. Pour 
avoir ¨ titre dõexemple un taux ®le-
v® dõADN scandinave, sans avoir 
aucun aµeul scandinave au cours des 
trois derniers si¯cles, Il faut n®-
cessairement avoir h®rit® de cet 
ADN par plusieurs souches. Parmi 
mes seize arri¯re-arri¯re-grands-
parents, il nõy a pas de patronymes 
que je peux identifier de pr¯s ou 
de loin ¨ la Normandie, ce qui cons-
titue peut-°tre une explication. 
Mais il me faudra obtenir que 
dõautres personnes soient test®es 
pour mieux comprendre qui je suis 
comme individu et qui nous sommes 
collectivement. 

Je ne suis certainement pas le 
seul, parmi les Qu®b®cois, les Ca-
nadiens-fran­ais, les Acadiens ou 
les Franco-Am®ricains ¨ y voiré un 
grand int®r°t. 

Patrick Beaul® et David Bensadoun, 
respectivement navigateur et pilote 
du Toyota Tacoma de lõ®quipe Aldo 
Racing, ont parcouru au cours des 
quinze jours quõa dur® le Rallye de 
la Soie plus de 10 700 kilom¯tres 
dont environ 3 500 kilom¯tres 
dõ®tapes chronom®tr®es hors-piste. 
Le rallye-raid transcontinental 
avait ®t® lanc® le 8 juillet 2016 de 
Moscou pour terminer ¨ P®kin. 

102 voitures ont pris le d®part ¨ 
Moscou en Russie et 71 seulement 
ont franchi la ligne dõarriv®e ¨ P®kin 
en Chine. Plusieurs dõentre eux se 
sont perdus dans le d®sert de Gobi 
dont la superficie est estim®e ¨ 
1 300 000 km2, ce qui en fait lõun 

des plus grand d®sert au 
monde. 

Quelle aventure pour les Qu®-
b®cois que ce rallye Moscouñ
P®kin! Des pluies diluviennes, 
du vent ¨ ®corner les bïufs 
en plus des temp°tes de sable 

qui emp°chent les h®licopt¯res de 
surveillance et de s®curit® de voler. 
Les organisateurs avaient trac® la 
route de mani¯re ¨ ce que tous les 
v®hicules soient oblig®s de grimper 
les dunes sur le c¹t® mou de la fa-
laise de sable. 

Nos deux comp¯res ont ralli®e lõar-
riv® ¨ P®kin au 12e rang du classe-
ment g®n®ral et 3e dans leur cat®-
gorie. 

Incroyable, nous dit David. Cõest 
comme un r°ve qui se r®alise. 
Lõ®quipe de soutien technique Aldo 
a ®t® formidable, le Toyota irr®pro-
chable et la navigation de Patrick 
sans reproche. 

Patrick en avait long ¨ raconter sur 
la derni¯re journ®e qui sõest d®rou-
l®e dans le d®sert de Gobi. Un mas-
sif de dunes et dans la derni¯re 

section, celle-ci serait attaqu®e du 
c¹t® cassant afin de nous emb°ter. 
Et puis, la catastrophe. Nous avons 
bascul® du c¹t® gauche. Le pare-
choc avant, la porte de gauche et 
lõaile gauche ont ®t® endommag®s, 
mais tout ­a allait tenir le coup jus-
quṏ lõarriv®e. 

Un grand bravo ¨ vous deux! 

Frayeursé et troisi¯me place de leur cat®gorie pour 
Beaul® et Bensadoun au Rallye Silk Way! 
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Mathieu Turcotte, du Domaine Tas-
chereau, nous attendait pour nous 
conduire ¨ notre assembl®e g®n®-
rale 2016 dans un des plus anciens 
lieu de culte qu®b®cois, au sud du 
fleuve, nomm® << la chapelle d®di®e 
¨ Ste-Anne >>. Ce lieu de p¯lerinage 
permet ¨ beaucoup dõindividus de se 

recueillir et de prier afin dõobtenir 
des faveurs sp®ciales. 

ë la fin de lõassembl®e, nous nous 
rendons pour un d´ner champ°tre ¨ 
lõ£cho-refuge Desjardins. Nous d®-
gustons un lunch fait dõaliments san-
t®. Durant le repas, nous recevons 
la belle visite dõAlain Beaul®, un 
hockeyeur membre des Nordiques 

de Qu®bec. Un homme ravi de nous 
rencontrer.   

ë lõ£cho-refuge, nous retrouvons un 
observatoire-®cole ®rig® ¨ cinq 
m¯tres du sol ainsi que la nouvelle 
passerelle Placide-Poulin dõune lon-
gueur de 276 m¯tres. Puis, nous d®-
couvrons les ®cosyst¯mes humides 

et les infrastructures en hauteur 
du parc ®cologique le plus inondable 

au Qu®bec. La rivi¯re Chaudi¯re en 
est la cause par ses emb©cles qui 
surviennent au printemps. 

Apr¯s le d´ner, nous poursuivons 
notre visite historique avec Mathieu 
Turcotte costum® en feu Thomas 
Taschereau (1680-1749). Il nous 
fait visiter en nous racontant lõhis-
toire de son domaine Seigneurial de 
1738 et de la chapelle Ste-Anne. 

Un tour de ville de Ste-Marie-de-
Beauce avec un nouveau guide, ce 
dernier nous fait d®couvrir les 
points touristiques et historiques 
de cette charmante ville. 

Pour compl®ter le segment culturel 
de la journ®e, nous visitons la de-

Intéressant et instructif  le rassemblement familial des 

Beaulé du 6 et 7 août 2016  

La chapelle Ste-Anne du domaine 
Taschereau ¨ Ste-Marie-de-Beauce 

Les d´neurs ¨ lõ£cho-refuge 
 Desjardins 

Mathieu Turcotte alias Sieur Tas-
chereau nous parlant de son domaine 

Assembl®e g®n®rale de LõAssociation 
des descendants de Lazare Bolley. 

Un joyeux groupe de Beaul® sõest donn® rendez-vous au Domaine Taschereau 
de Sainte-Marie-de-Beauce les 6 et 7 ao¾t 2016. 
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meure ancestrale de la famille Va-
chon. Nous avons appris comment 
une  entreprise familiale modeste a 
su faire de la P©tisserie Vachon une 
v®ritable institution. Une vid®o, 
nous a ®t® pr®sent®e sur lõhistoire 
et la fabrication des g©teaux en 
usine. Nous avons ®t® impressionn®s 
par les art®facts qui ont ®t® fabri-
qu®s par la famille. Bravo! Pour le 
courage, la d®termination et lõing®-
niosit® qui fait de lõentreprise Va-
chon, une r®ussite exemplaire. Nous 
avons aussi pu d®guster des petits 
g©teaux Vachon. 

Pour finir la journ®e en beaut®, nous 
avons soup® au restaurant Giovanni-
na Lounge. Nous avons eu lõagr®able 
surprise de pouvoir partager ce re-
pas avec Paul et Ghislaine Beaul® 
venu de Qu®bec pour lõoccasion. 
Apr¯s lõannonce de la composition 
du nouveau C.A. , nous avons proc®-
d® au tirage de 50 $ pour les per-
sonnes inscrites avant le 1er juillet 
2016. La gagnante f¾t Patricia Cot® 
de Rouyn-Noranda. 

Le dimanche 7 ao¾t 2016, nous 
avons assist® ¨ la messe ¨ lõ®glise 
<< Le Saint Nom de Marie >> cons-
truite en 1859. Cette ®glise est un 
chef-dõïuvre de style n®ogothique. 
Ce temple est class® monument his-
torique depuis 2001. Dans nos 
cïurs, nous avons remerci® nos an-
c°tres pour tout ce que lõon vit 
gr©ce ¨ eux. 

Nous avons poursuivi notre ren-
contre au restaurant Le Normandin 

avec nos cousins Paul-£mile, Andr® 
et Aurore en jasant ensemble de la 
veille. Par la suite, nous saluons 
Paul-£mile car il sõen retourne chez 
lui ¨ Beloeil. 

Nous continuons notre chemin vers 
le mus®e de lõaviation pour conna´tre 
lõhistoire passionnante de nos pion-
niers de lõair.  Les quatre fr¯res 
Vachon, pilotes Beaucerons, sur-
nomm®s << les chevaliers de lõair >> 
ont contribu® au d®veloppement de 
lõaviation civile << Canadaõs First 
Aviation Meet >>. 

Des photos, des documents in®dits, 
des reliques dõavion nous illustrent 
les activit®s a®riennes des quatre 
fr¯res Vachon. Ces hommes ont su 
relever avec succ¯s les d®fis que 
lõaviation leur fournissait. 

Nous avons aussi d®couvert les fr¯res 
Fecteau,  pilotes beaucerons qui ont su 
par leurs connaissances, leur exp®-
rience, leur ing®niosit® et la passion 
de leur m®tier d®velopper lõa®ronau-
tique qu®b®coise. 

Arthur Fecteau, aviateur de brousse, 
sõest ®tabli dans notre r®gion, lõAbitibi
-T®miscamingue. La premi¯re base fut 
install®e ¨ Senneterre sous le nom A. 
Fecteau transport a®rien. En Abitibi-
T®miscamingue, lõavion  de brousse a 
facilit® le d®veloppement des for°ts, 
lõexploitation des sites miniers, de 
m°me que la p®n®tration et la connais-
sance de territoires jusque-l¨ inexplo-
r®s. 

Le mus®e du P¯re G®d®on (Doris Lus-
sier) est camp® dans la maison Dupuis, 
centenaire, situ®e en Chaudi¯re -
Appalaches. Le fils de Doris a choisi 
cette maison car elle lui rappelait le 
style de maison o½ habitaient ses pa-
rents. Doris y fait revivre le P¯re G®-

d®on, personnage humoristique. 

La maison Pierre Lacroix est la maison 
de pierre la plus vieille en Beauce. Elle 
est un site patrimonial de Ste-Marie-
de-Beauce. La maison est dõinspiration 
n®oclassique ®rig®e entre 1820 et 
1830. Elle est situ®e en face de la ri-
vi¯re Chaudi¯re. Le Seigneur Tasche-
reau fit b©tir cette maison pour son 
forgeron Pierre Lacroix. En 1994, 
cette maison devient un centre dõex-
position ax® sur les arts et m®tiers 
traditionnels. ë cet endroit, on nous a 
racont® toutes les facettes de la vie 
Beauceronne au 19e si¯cle. Cette mai-
son a ®t® la seule ¨ r®sister aux em-
b©cles  de la rivi¯re Chaudi¯re. 

Nous avons v®cu, encore une fois, un 
rassemblement amical entre cousins 
avec des activit®s captivantes. 

Je souhaite que mes souvenirs 
agr®ables de cette fin de semaine 
vous donnent le go¾t dõ°tre avec nous 

lõan prochain. Pr®parez-vous ¨ fes-
toyer car nous aurons des activit®s 
int®ressantes ¨ vous proposer. 

Merci ¨ nos anc°tres, cõest gr©ce ¨ 
eux que nous sommes l¨ et que nous 
pouvons nous  rencontrer et participer 
¨ ces activit®s. 

Au plaisir, 

Ginette Larochelle Beaul®    

La petite maison Vachon, la r®si-
dence o½ tout a commenc®, o½ une 
petite entreprise sõest transform®e 
en g®ante. 

Mus®e de lõaviation de  
Sainte-Marie-de-Beauce. 

Mus®e du p¯re G®d®on. 
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Donc en r®sum®, nous avons vu qu'¨ 
partir de 1713 par le trait® 
d'Utrecht, l'Acadie (Novo-Scotia 
et/ou Nouvelle-Ecosse) est devenue 
possession britannique par ce trai-
t®. Au nord, l'´le du Cap Breton dont 
la principale agglom®ration est la 
forteresse de Louisbourg est rest® 
aux mains des fran­ais. 

Nous avons vu pr®c®demment que la 
cellule familiale et la maisonn®e 
®taient les arbitres ®conomiques de 
la communaut®. Ces structures 
®taient d'autant plus puissantes que 
les autorit®s exer­aient peu de con-
tr¹le sur l'exploration et la coloni-
sation des territoires nouveaux. ë 
partir de 1713, les concessions 
®taient accord®es directement aux 
individus et dans de nombreux ®ta-
blissements les Acadiens s'acquit-
taient de  "QUIT-RENTS" (titres) 
pour leur propri®t®. Cependant, tant 
que les Acadiens refusaient de pr°-
ter un serment d'all®geance incon-
ditionnel, les autorit®s d'Annapolis 
et plus tard celles d'Halifax r®pu-
gnaient ¨ accorder des titres de 
propri®t®s incontestables (avec al-
l®geance au roi d'Angleterre)!!!   
N®anmoins, ¨ Annapolis on enregis-
trait les titres et on jugeait les 
proc¯s intent®s entre les Acadiens. 
Au m°me moment surtout dans la 
r®gion des trois rivi¯res, les Aca-
diens prirent possession de vastes 

terres qu'ils d®velopp¯rent refu-
sant de tenir compte des ordres de 
la Couronne Britannique qui les re-
vendiquait comme r®serves de bois 
d'abattage. 

En fait, les Acadiens ®tant habitu®s 
depuis des d®cennies ¨ °tre auto-
nomes et aussi de changer de rois. 

£tant aussi habitu®s ¨ 
faire le commerce avec 
les fran­ais 
(Louisbourg) et les co-
lonies anglaises au sud  
se sentaient comme 
une colonie ind®pen-
dante. 

Apr¯s le trait® d'Aix-
la-Chapelle qui mit fin 
aux hostilit®s entre 
l'Angleterre et la 
France en 1748, les 
Anglais amorc¯rent la 

r®organisation imm®diate de leurs 
forces arm®es en particulier en 
Am®rique du Nord. La forteresse 
de Louisbourg fut remise aux Fran-
­ais et des structures furent mises 
en place pour g®rer la fondation 
d'Halifax. L'Acadie fut transfor-
m®e en NOVA SCOTIA, un avant-
poste fiable avec un port de mer, 
Halifax une r®gion dont les habi-
tants manifestaient une loyaut® 
sans borne ¨ l'®gard de Sa Majest® 
britannique en comparaison aux re-
lations douteuses des Acadiens.  

Donc le 21 juin 1749, Edward Corn-
wallis fut nomm® gouverneur de la 
colonie Nova Scotia. Le 31 juillet 
1749, Cornwallis r®unit les d®l®gu®s 
acadiens et dans une proclamation 
r®clama le serment inconditionnel ¨ 
Sa Majest®! Le 6 septembre, les 
Acadiens r®pondirent par une p®ti-
tion en faveur du renouvellement du 
serment administr® 20 ans aupara-
vant par le gouverneur Phillis, ser-
ment qui ¨ leur avis, n'avait ®t® re-
ni® par les Acadiens, ni annul® par 

les Anglais!  

Alors la politique 
acadienne ¨ 
l'®gard des Anglais demeurait in-
chang®e, mais par contre celle des 
Anglais ®voluait! Les Anglais firent 
venir plusieurs immigrants protes-
tants. En 1750, la population d'Hali-
fax ®tait de 6 000 habitants. La 
fondation d'Halifax fut cruciale 
pour le succ¯s de la nouvelle poli-
tique anglaise ¨ l'®gard de la Nou-
velle-Ecosse, mais ne constituait 
qu'une partie du projet ®labor® par 
Londres et Boston. On construisit 
des forts, on renfor­a la garnison ¨ 
Annapolis Royal et enfin on fonda 
une nouvelle ville Lunenburg et y 
installa des protestants ®trangers 
(cette ville compta d®j¨ 2 000 habi-
tants en 1754).  

Durant cette p®riode les Acadiens 
®taient quand m°me majoritaire 
face aux Micmacs. Ces gens 
n'avaient jamais cess® de se consi-
d®rer comme propri®taires l®gi-
times de ces terres; c'est pourquoi 
ils s'affili¯rent aux Fran­ais  pour 
attaquer des forts anglais et m°me 
attaquer des villages acadiens dans 
la r®gion de Beaubassin. La neutrali-
t® r®elle des Acadiens durant ces 
ann®es demeure un sujet controver-
s®. La majorit® respectait cette 
politique; d'ailleurs il n'y a aucune 
preuve d'un rejet massif du r®gime 
anglais dans la colonie! Par contre, il 
ne fait pas de doute que certains 
acadiens firent du commerce avec 
Louisbourg aux d®pens des garni-
sons anglaises, appuyant ainsi les 
attaques fran­aises contre les An-
glais.  

En 1752, le colonel Peregrine Hop-
son succ®da ¨ Cornwallis. Par la 
suite, ce fut le colonel Charles La-
wrence. Pour bien comprendre le 
sort de la soci®t® acadienne, il faut 
d'abord tenir compte de la situation 

Le carnet du Patrimoineé par Yvon Beaul® 

La déportation Accadienne (suite)  
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internationale au moment o½ La-
wrence entre en fonction. La poli-
tique inaugur®e par Cornwallis, celle 
d'une pr®sence anglaise accrue dans 
un contexte d'une lutte acharn®e 
entre les colonies nord-am®ricaines, 
cette politique pr®parait encore une 
fois la guerre. Le conflit devint r®a-
lit® au printemps 1754. lors de l'af-
frontement entre milices anglaises 
et fran­aises dans la vall®e de 
l'Ohio. 

N.B. Ici je tiens ¨ pr®ciser que 
notre anc°tre Lazarre Bolley canon-
nier bombardier ®tait pr®sent ¨ ces 
affrontements! L'ann®e 1756 mar-
qua le d®but des affrontements et 
des escarmouches anglo-fran­ais 
qui se transform¯rent en guerre 
mondiale.  

La signature des trait®s en 1763 
signifiait la cessation des hostilit®s 
et surtout la fin du pouvoir imp®rial 
fran­ais en Am®rique du Nord. Dans 
sa d®claration de guerre faite ¨ 
Kensington le 18 mai 1756, l'Angle-
terre fit valoir surtout  ç les em-
pi¯tements fran­ais ¨ l'®gard des 
territoires et ®tablissements an-
glais dans les ´les Caraµbes et en 
Am®rique du Nord notamment dans 
la province de la Nouvelle-Ecosse è. 
Parmi ces r®alit®s, la plus ®vidente 
rel¯ve de la g®ographie politique : le 
potentiel strat®gique et tactique du 
territoire acadien. En effet, 
ç l'Acadie ou la Nouvelle-£cosse è 
de 1755 ®tait devenue non seule-
ment la fronti¯re entre deux puis-
sances rivales mais aussi une r®gion 
de grande importance tactique pour 
les deux empires.  

Donc pour le lieutenant gouverneur 
Lawrence la pr®sence des acadiens 
sur son territoire s'av®rait une 
source d'hostilit® et leur neutralit® 
veut dire un non-engagement ¨ 
prendre les armes contre l'ennemi!  

Le lieutenant gouverneur Lawrence 
se croyait sans doute justifi® d'agir 
ainsi; n®anmoins, la D®portation des 
Acadiens  reste jusqu'¨  nos jours 
une d®cision tr¯s controvers®e. 
Quel fut le r¹le de Londres?  Quelle 
fut l'importance des opinions des 
amiraux anglais Boscawen et 
Mostyn, arriv®s au printemps 1755?  

Pour les Acadiens de 1755, de telles 
consid®rations pesaient sans doute 
moins dans l'imm®diat que leur 
propre strat®gie face ¨ la menace 
de l'exil et de la d®portation elle-
m°me. Les rencontres cruciales 
entre les Acadiens et les Anglais 
eurent lieu au d®but de juillet; 
c'®tait le point culminant d'un prin-
temps tendu!  En effet, les Anglais 
ont attaqu® le fort Beaus®jour 
(fran­ais) construit ¨ peine ¨ un 
kilom¯tre du fort Lawrence  apr¯s 
avoir mis ¨ l'®cart les Acadiens des 
environs. En avril et mai les Aca-
diens furent somm®s de rendre 
leurs armes et leurs bateaux!  Petit 
d®tail important : ç il y avait ¨ 
l'int®rieur du fort fran­ais quelques 
300 acadiens arm®s au c¹t® des 
fran­ais è !  

Le  3 juillet 1755, le Conseil des 
anglais se r®unit ¨ la maison du gou-
verneur Lawrence. Ayant pris con-
naissance de la p®tition envoy®e des 
Mines et apr¯s avoir discut® avec 
certains des signataires, le Conseil 
exigea le pr°t du serment incondi-
tionnel au roi. Selon le proc¯s-
verbal de cette r®union, l'opinion 
des conseillers est unanime : la p®-
tition ç une insulte prof®r®e ¨ 
l'®gard de l'autorit® de Sa Majes-
t® è.  

Dans cette p®tition, les Acadiens 
r®clamaient qu'on leur remettre 
leurs possessions et qu'ils avaient 
toujours respect®s leurs engage-
ments face au roi et que Sa Majes-
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t® continue de nous accorder les 
libert®s qu'elle nous avait accord®es 
auparavant! Somme toute, les Aca-
diens ®taient persuad®s qu'ils 
avaient fait preuve de neutralit® 
politique et qu'ils devaient en °tre 
r®compens®s.  

Cette attitude des Acadiens avait 
toujours ®t® rejet®e par les gouver-
nements europ®ens qu'ils soit An-
glais ou Fran­ais. mais en p®riode de 
guerre c'®tait devenu presque de 
l'arrogance! Polis, r®solus et obsti-
n®s, les Acadiens propos¯rent un 
serment CONDITIONNEL.  Le pro-
c¯s-verbal de la r®union du 28 juil-
let se termine ainsi :  comme il avait 
®t® d®cid® d'expulser tous les habi-
tants fran­ais s'ils refusaient de 
pr°ter serment, il ne restait plus 
qu'¨ d®terminer les mesures ¨ pren-
dre, ainsi que la destination. Persua-
d®s enfin de l'imminence d'une d®-
portation, certains d®l®gu®s des 
Mines offrirent leur serment incon-
ditionnel le 4 juillet 1755. Cepen-
dant, ils essuy¯rent le refus de La-
wrence et du Conseil car on ne pou-
vait esp®rer que leur accord soit 
r®ellement sinc¯re.  

La grande majorit® de la population 
fut d®port®e, soit pendant les six 
derniers mois de 1755, soit au cours 
des six ann®es suivantes. Une der-
ni¯re tentative de d®portation fut 
amorc®e en 1763. La plupart des 
Acadiens demeur®s dans la colonie 
se r®fugi¯rent le long de la rivi¯re 
Saint-jean ou de la Miramichi, ou 
surv®curent comme prisonniers de 
guerre en Nouvelle-Ecosse. Ce n'est 
qu'en 1764  que les Acadiens furent 
de nouveaux autoris®s ¨ °tre pro-
pri®taires en Nouvelle-Ecosse. A 
cette ®poque la colonie peut-°tre 
165 familles, soit environ 1 000 per-
sonnes. Quant ¨ la population aca-
dienne d'avant la D®portation, les 
chiffres sont controvers®s : les es-
timations varient entre 13 000 et 
plus de 18 000 (sans doute on y 
comptait les Micmacs et les M®tis).  

N.B.  Voir le tableau des destina-
tions et r®partitions de la popula-
tion en 1763. Tous ces chiffres sont 
approximatifs.  

D®sormais, les Anglais consid®raient 
les Acadiens comme un peuple hos-
tile qui ne m®ritait que l'exil. Le 31 
juillet 1755, la directive fut donn®e 
aux officiers anglais de diff®rentes 
r®gions de proc®der ¨ la d®porta-
tion. Plusieurs officiers anglais ont 
effectu® les ordres ¨ contrecïur 
dont : John Winslow (Grand-Pr®) 
commandant Handfield (Annapolis 
Royal) capitaine Murry (Fort Ed-
ward). La d®cision prise, les ordres 
furent ex®cut®s, infligeant in®vita-
blement des souffrances consid®-
rables! D'apr¯s le commandant  
Winslow, m°me quand ils furent ras-
sembl®s sur les plages en attendant 
l'embarquement, les Acadiens ne se 
rendaient pas compte que l'expul-
sion ®taient imminente! M°me at-
tendue, la r®alit® a ®t® conster-
nante. Des maisons br¾l®es, le b®tail 
chass®, des vies humaines soumises 
aux ordres militaires; en quelques 
jours, les Acadiens qui ®taient un 
peuple libre en plein essor furent 
transform®s en un troupeau de r®-
fugi®s.  

En effet, les conditions sur les ba-
teaux en ces temps-l¨ ®taient d®-
plorables. Les autorit®s portuaires 
de Boston jugent en mauvais ®tat 

les bateaux surcharg®s, les provi-
sions hebdomadaires inad®quates :  
1 livre de bïuf, 5 livres de farine 
et 2 livres de pain par personne ne 
suffisent point et finalement l'eau 
est en quantit® insuffisante.  

La moiti® des 415 exil®s embarqu®s 
sur le Edward Cornwallis, ¨ destina-
tion de la Caroline du Sud, p®rirent 
¨ bord. C'est le nombre de d®c¯s le 
plus ®lev® enregistr® pour un seul 
bateau. On estime entre 20% ou 
30% les pertes en vie humaines sur 
les bateaux. Arriv®s ¨ destination, 
les exil®s ne furent pas moins d®-
vast®s par la maladie. Ayant eu peu 
de contact avec des ®pid®mies de 
variole, de typhoµde et de fi¯vre 
jaune, il n'y avait pas d'immunit® 
collective. De plus, ils opposaient 
peu de r®sistance ¨ l'infection d¾ ¨ 
leur voyage. Telles furent les cons®-
quences ruineuses de la D®porta-
tion. En outre, il faut souligner le 
fait que la politique de d®portation 
et d'exil, amorc®s d¯s 1755, fut 
poursuivie jusqu'au trait® de Paris.  

Entre juillet 1755 et 1762, la majo-
rit® de la communaut® acadienne qui 
s'®tait ®tablie depuis 150 ans sur 
les sites actuels de la Nouvelle-
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Ecosse, du Nouveau-Brunswick et de 
l'Iles-du-Prince £douard fut arra-
ch®e ¨ ses terres. Malgr® la poli-
tique de destruction men®e pendant 
cette p®riode, quelques Acadiens 
demeuraient encore en Nouvelle-
Ecosse ¨ la fin de la guerre en 1763. 
Le peuple acadien continuait d'exis-
ter; il se consid®rait comme une 
soci®t® distincte et cherchait en-
core ¨ °tre ma´tre de son destin. En 
1764, d¯s la fin de la proscription, 
ce peuple amor­a le retour d'exil et 
la reconstruction d'une communaut® 
apr¯s un immense traumatisme col-
lectif!  

Le retour dõexil 

Que l'on parle de la D®portation, de 
l'Exil ou du Grand D®rangement, ces 
ann®es furent d®terminantes pour 
la d®finition des g®n®rations sui-
vantes ¨ tel point qu'on oublie sou-
vent ce qu'elles furent en r®alit®. 
Pourtant les grandes lignes du cata-
clysme sont assez claires. Pendant 
plus de 100 ans les Acadiens avaient 
constitu® la soci®t® europ®enne do-
minante sur le territoire qui devint 
la Nouvelle-Ecosse. Les ®v®nements 
de 1755 mirent fin pour toujours ¨ 
cette pr®®minence. Ce n'est que 70 
ans plus tard (1825) que la popula-
tion acadienne comptait de nouveau 
20 000 personnes soit l'®quivalent 
de la population ¨ l'®t® pr®c®dant le 
d®part des bateaux. Par ailleurs, les 
communaut®s acadiennes se trou-
vaient maintenant dans une situa-
tion g®ographique, politique et ®co-
nomique tr¯s diff®rente de celle 
qu'elles avaient connue jusqu'en 
1755. Somme toute, la politique de 
Lawrence fut ¨ la fois une r®ussite 
et un ®chec; si elle avait d®truit le 
pouvoir politique des Acadiens, elle 
n'avait nullement port® atteinte ¨ 
leur identit® collective.  

Apr¯s 1755, les Acadiens se trouv¯-
rent politiquement marginalis®s par 
rapport ¨ une majorit® compos®e de 
plusieurs groupes de nouveaux venus 
notamment les Planters et les Ecos-
sais en Nouvelle-Ecosse, au Cap-
Breton et ¨ l'Ile-du-Prince-Edward , 

et les Loyalistes au Nouveau-
Brunswick. Les exil®s ne reprirent 
jamais possession des terres fer-
tiles de la vall®e de l'Annapolis, du 
bassin  des Mines, ni du Tintamarre, 
le plus grand marais salant du 
monde.  

Les Acadiens s'install¯rent plut¹t 
dans des r®gions o½ elles demeurent 
encore aujourd'hui : sur la c¹te 
nord du Nouveau-Brunswick, dans la 
haute vall®e de la rivi¯re Saint-
Jean, autour des vall®es de la Peti-
codiac et de la Memramcook, 
quelques ®tablissements ®tant ®par-
pill®s sur l'Ile du Cap-Breton  et 
autour de la Baie Ste-Marie en Nou-
velle-Ecosse et sur la c¹te nord de 
l'ċle-du-Prince-£douard. A partir de 
1755, le statut des Acadiens fut ¨ 
jamais minoritaire. Ils ®taient sou-
vent exclus du processus politique 
et dans plusieurs r®gions on contes-
ta leur droit de s'installer.  

CONCLUSION  

La grande D®portation fut organi-
s®e selon des plans d®taill®s, dres-
s®s par l'arpenteur Morris et ®labo-
r®s par Lawrence lui-m°me et 
quelques membres du Conseil. La 
population de chaque r®seau impor-
tant de villages acadiens devait °tre 
r®partie parmi plusieurs colonies 
anglaises de fa­on ¨ ce que les fa-
milles et les leaders ne se regrou-
pent de nouveau dans leur nouvelle 
colonie!  

Cette dispersion fut une tactique 
militaire dont l'objectif ®tait de 
d®truire la communaut® acadienne. 
C'®tait un acte de guerre. N®an-
moins, il ne s'agissait nullement 
d'une politique d'extermination de 
l'individu,  une ç solution finale è 
n®e de la folie et de la haine raciale. 
N'oublions pas que les Anglais 
avaient l'habitude de ce genre de 
stratag¯me : par exemple l'®vacua-
tion des Highlands ®cossais en 
Ecosse, la grande immigration des 
Irlandais affam®s en Irlande (1840-
1860) et aussi la d®portation r®gu-
li¯re des prisonniers malfaiteurs et 
bandits de tout acabit en Australie.  

Par contre, la grande D®portation 
ne visait nullement ¨ d®membrer la 
cellule familiale, ¨ s®parer les 
®poux, ¨ enlever les parents aux 
enfants. En fait, pendant l'embar-
quement Winslow et certains offi-
ciers s'efforc¯rent tout particuli¯-
rement de rassembler parents et 
enfants. Par contre, il n'y eut aucun 
effort pour garder ensemble les 
membres de la famille ®tendue. 
C'est ainsi que Ren® Leblanc, no-
taire, fut envoy® ¨ New-York avec 
sa femme et ses deux plus jeunes 
enfants tandis que les autres 
membres de la famille furent diri-
g®s vers Philadelphie. Il y a eu dans 
toute cette op®ration des erreurs 
®normes dont on parle encore au-
jourd'hui!  

En 1981, selon statistique Canada, 
les chiffres relatifs au fran­ais 
langue maternelle ®taient les sui-
vants : ċle-du-Prince-£douard 5% 
de la population; Nouvelle-Ecosse 
4% ; Nouveau Brunswick 34%.  

Ce qui est invraisemblable dans 
toute cette histoire c'est que ces 
Acadiens qui dans la tr¯s grande 
majorit® ®taient n®s apr¯s 1713 
(c'est- -̈dire dans un pays anglais 
officiellement) n'ont jamais ®t® re-
connus comme sujets anglais pas 
plus que prisonniers de guerre.  LA 
LOI SUR LA CITOYENNET£ 
N'EXISTAIT PAS ENCORE, JE 
PR£SUME!!!  

LES ACADIENS £TAIENT DES 
CITOYENS ERRANTS..... 
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Les 5 et 6 ao¾t 2017, lõAssociation 
des descendants de Lazare Bolley 
vous convie ¨ son assembl®e g®n®-
rale annuelle au 438 rue Sher-
brooke Est ¨ Montr®al. 

 

Lõassembl®e sera suivi dõun d´ner 
sur place. Une activit®, encore ¨ 
d®terminer, suivra dans lõapr¯s-
midi puis nous serons de retour ¨ 
la m°me adresse pour un souper de 
groupe. 

 

R®servez d¯s maintenant votre 
weekend. 

 

Un horaire complet sera disponible dans le pro-
chain Bolley, sur le site web et la page Face-
book. Le traiteur pour les repas sera le m°me 
quand 2003 soit ç Ami Joie è. 

Rassemblement 2017... 

Apr¯s plu-
sieurs ann®es 
pass®es ¨ 
®crire mon 
roman aux 
£tats-Unis, 
au Canada et 

au Mexique, j'ai lõimmense plaisir de 
vous annoncer qu'il est maintenant 
disponible sur Amazon sous le titre 
ç My Ripper Hunting Days è. Le ro-
man est offert sous le format ®lec-
tronique ainsi qu'en version papier 
de 5"X8". Le livre est en anglais du 
fait que c'est la premi¯re langue 
dans laquelle je m'exprimais; mon 
p¯re Andr®, ®tant all® aux £tats-
Unis ®tudier la chirurgie. Il y a aussi 
le fait que ceux qui connaissent 

l'histoire de Jack l'£trangleur font 
majoritairement partie de la commu-
naut® internationale anglophone. J'ai 
utilis® l'une des variantes de l'appel-
lation de notre anc°tre, question 
d'abord de fiert® et aussi parce que 
la prononciation de notre nom de fa-
mille en anglais donne souvent lieu ¨ 
des r®sultats ®tonnants comme dans 
le mot ç beautiful è!!! L'histoire im-
plique non seulement une personne 
ayant v®ritablement ®t® soup­onn®e 
d'°tre Jack l'£ventreur, en l'occur-
rence l'Am®ricain Francis Tumblety, 
mais aussi d'autres personnages bien 
connus ¨ l'®poque telles l'Inspecteur 
du Scotland Yard, Frederick Ab-
berline, le Sergent William Thick de 
la Division H de Whitechapel, le pr®-

sident du Comit® 
de surveillance 

de Whitechapel, George Lusk et un 
escroc nomm® Le Grand. Tous se r®-
v¯lent exactement comme les don-
n®es historiques nous les ont pr®sen-
t®s, mais c'est comme si je les avais 
tous connus personnellement. L'his-
toire tourne autour d'un agenda que 
j'aurais trouv® ¨ Grosse-ċle sur le 
fleuve Saint-Laurent dans lequel son 
auteur, Woodrow Reily, raconte sa 
poursuite de Jack l'£ventreur. Si 
vous avez aim® le livre et le film ç Le 
Crime de l'Orient-Express è, dans 
lequel, le personnage d'Agatha 
Christie, Hercule Poirot, r®sout le 
crime dans les derni¯res minutes. 
Pr®parez-vous pour une fin encore 
plus palpitante et hallucinante en 
lisant ç My Ripper Hunting Days è.  

Bernard Beaul® nous pr®sente son nouveau livre 



 

Num®ro 56 Le Bolley 13 

Qu®bec, je me souviens, ­a prend 
tout son sens aujourd'hui.... 

Je me souviens de ces boums, de ce 
ciel orang®, de ces sifflements dans 
la nuit, de cette odeur et fum®e... 
Je venais juste de passer par l¨ et 
d'arriver chez nous... J'ai rapide-
ment compris que c'®tait grave 
mais jamais j'aurais pu imaginer 
autant... Je savais que c'®tait le 
train qui br¾lait, et qu'est-ce qui 
br¾lait dedans et que ­a allait br¾-
ler longtemps sans plus... 

Le pire c'est que quelques minutes 
avant quand j'avais pass® les rails, 
j'avais vu un loader de ç parker è 
pr°t des rails (r®no sur la rue Laval) 
m'®tait dit s'il fallait que quelqu'un 

le mettre sur les rails ­a 
ferait un m®chant d®-
g©t... Bref cette nuit l¨ 
j'aurais tant aim® faire 
plus... J'ai pris la d®ci-
sion de mettre tout ma 
famille loin ¨ l'abri et de 
les rassurer comme je 
pouvais par ma pr®-
sence. Apr¯s avoir dor-
mi environ une heure sur 
le plancher, je repartais 
pour essayer de travail-
ler et de me rendre 
chez moi... L'odeur, et 
l'inqui®tude sur les vi-
sages des gens que je 
croisais tout en passant 

mes premi¯res heures ¨ chercher 
mes proches, ¨ rassurer les uns et 
les autres car les communications 
®tant coup®es et les routes aussi 
gr©ce ¨ mon v®hicule je traversais 
les premi¯res lignes des zones 
jaunes... Le soir venu, je chantais 
dans un party-show pour le 40e an-
niversaire de mon ami et guitariste 
Patrick Bolduc... Les jours qui ont 
suivi ont ®t® des journ®es non-
orthodoxe de travail, pendant que 
les recherches ce poursuivaient 
pour retrouver les victimes, que les 
intervenants affluaient, les journa-
listes, je r®pondais et participais 
aux diff®rentes demandes en com-
munication gr©ce ¨ mon travail... En 
m°me temps l'on apprenait le nom 

des diff®rentes personnes dispa-
rues et ou retrouv®es... Des con-
naissances, des coll¯gues et des 
amis... ... ... ... ... La vie a fait que je 
n'ai perdu personne de proche de 
moi, merci! Malgr® tout une partie 
de chacun de nous est parti avec 
eux, avec tout ce qui a ®t® enlev®... 
Mon gars tripait sur les trains de-
puis qu'il est n® on pouvait y aller 2
-3 fois par jour pour les voir. Et ¨ la 
maison! Tout ®tait un train si jamais 
s'en ®tait pas un pour vrai.... Main-
tenant il tripe autant sur les trains, 
et sans peur.... la seule chose qui a 
chang®e c'est quõavant que les 
trains d®raillent, explosent et pren-
nent feu... Des chicanes entre les 
diff®rentes personnes et orga-
nismes, le congestionnement de 
notre ville, les incompr®hensions, 
les gens qui profitent selon moi de 
la situation hors de l'ordinaire pour 
faire de la grosse argent sur notre 
dos et sur le dos des contribuables, 
sans compter la partie environne-
mentale... Voil¨ ma ville, Lac-
M®gantic, Qu®bec, je me souviens, 
¨ jamais dans mon cïur et dans ma 
t°te JE, NOUS, nous souviendrons 
de cette nuit du 6 juillet 2013...paix 
et s®r®nit® dans le futur pour tous! 

(Lign®e : Gilles, Rodolphe, Eug¯ne, 
Alphonse, Fran­ois-Dacis, Jean-
Baptiste, Jacques et Lazare.) 

Qu®bec, je me souviensé Un texte de Jean-Fran­ois Beaul® 

Ex-annonceur des Capitales de Qu®-
bec, des Remparts, des Citadelles 
et des Rafales et de plusieurs 
autres ®v®nements sportifs, Fran-
­ois Beaul® fait partie des ç chan-
ceux è qui ont enfin re­u leur sa-
laire. 

ç J'ai ®t® 18 jours ¨ Rio comme an-
nonceur francophone pour le v®lo 
sur piste et le water-polo et j'avais 
pay® moi-m°me mon billet d'avion 

raconte M. Beaul® en entrevue avec 
Le Soleil ¨ propos du contrat qui lui 
a rapport® quelques milliers de dol-
lars.  

La gr¯ve des banques br®siliennes, 
qui a ®t® d®clench®e le 4 septembre 
et a dur® plus de trois semaines, 
est toutefois venue retarder gran-
dement le processus de versement 
du salaire d'une centaine de travail-
leurs ®trangers  

C'est l'intervention du producteur 
sud-africain Rocky Bester, le 26 

octobre, qui aurait finalement fait 
bouger les choses. Deux semaines 
plus tard, les travailleurs ®trangers 

commen­aient ¨ recevoir leur sa-
laire.  

Enfin pay® pour Rio! 
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ç A la naissance, on monte dans le train  
et on rencontre nos parents. 
On croit qu'ils voyageront toujours avec nous. 
Pourtant, ¨ une station, nos parents descendront du train, 
nous laissant seuls continuer le voyage. 
 
Au fur et ¨ mesure que le temps passe, 
d'autres personnes montent dans le train. 
Et ils seront importants : notre fratrie, amis, enfants, 
m°me l'amour de notre vie. 
 
Beaucoup d®missionneront  (m°me l'amour de notre vie) 
et laisseront un vide plus ou moins grand. 
D'autres seront si discrets qu'on ne r®alisera pas qu'ils ont 
quitt® leur si¯ge. 
 
Ce voyage en train sera plein de joies,  
de peines, d'attentes, 
de bonjours, d'au revoir et d'adieux. 
Le succ¯s est d'avoir de bonnes relations avec tous les passagers 
pourvu qu'on donne le meilleur de nous-m°mes. 
 
On ne sait pas ¨ quelle station nous descendrons. 
donc vivons heureux, aimons et pardonnons. 
Il est important de le faire car lorsque nous descendrons du train, 
nous ne devrons laisser que des beaux souvenirs ¨ ceux qui continueront leur voyage. 
 
Soyons heureux avec ce que nous avons et remercions le ciel de ce voyage fantastique. 
Aussi, merci d'°tre un des passagers de mon train. 
Et si je dois descendre ¨ la prochaine station, je suis contente d'avoir fait un bout de chemin avec toi. 
 

Texte ŘŜ !ƴŘǊŞŜ 5ŀǳǇƘƛƴΦ 

Ao¾t 2016, Sainte-Marie-de-Beauce. 
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Document obtenu par Paul -Émile Beaulé de  

St-Mathieu -de-Beloeil  

 

Je profite de cette page pour vous rappeler que nous avons d®j¨ ®crit sur deux des quatre enfants de Jean-Luc 
Beaul®. ë relire sur << Luc Beaul® ¨ poste de la Baleine, Le Bolley #4 page 9 >> et << ë la d®couverte de France 
Beaul® , Le Bolley #2 page 9 >>. 
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